Musica festival Strasbourg
2026 / 44e édition du 18 septembre au 4 octobre
EDITO
Du 18 septembre au 4 octobre 2026, le Festival Musica affirme sa vocation de plateforme internationale de la création musicale contemporaine. Pour sa 44e édition, Strasbourg devient un carrefour où se rencontrent artistes, ensembles et institutions venus de toute l’Europe et au-delà, dans un réseau actif de coproductions, de créations et de circulations d’œuvres.
La programmation s’inscrit dans une dynamique transnationale structurée : productions appelées à tourner en Europe, partenariats avec des maisons d’opéra, des Centres nationaux de création musicale (CNCM) et des festivals majeurs, collaborations avec des ensembles suisses, allemands, irlandais, belges, néerlandais ou britanniques. Musica agit comme un nœud stratégique d’un écosystème européen où les œuvres naissent dans la coopération et se déploient dans la mobilité.
La « Prospective Irlande » en constitue l’un des marqueurs forts. À l’occasion de la présidence irlandaise de l’Union européenne, le festival propose un panorama associant concerts, opéra, rencontres professionnelles et interventions en espace public. Cette séquence met en lumière la vitalité des scènes irlandaises et ouvre un débat sur les politiques culturelles européennes, notamment autour du « basic income for the arts », en partenariat avec Culture Ireland et le Contemporary Music Centre de Dublin.
La dimension internationale traverse également les esthétiques : écritures vocales expérimentales, formes immersives issues des cultures club, dialogues entre minimalisme, traditions orales et musiques électroniques composent une vaste cartographie sonore, portée par des artistes venus de Berlin, Dublin, Zurich, Londres, Bruxelles ou New York.
À l’occasion des 80 ans de Georges Aperghis, le festival lui consacre une journée entière. Figure majeure du théâtre musical européen, il a entretenu au fil des décennies un lien étroit avec Strasbourg, où ses œuvres ont été régulièrement présentées et accompagnées, inscrivant durablement son travail dans l’histoire artistique du festival. Pour servir sa musique, sont présents des musiciens parmi les plus reconnus de la scène internationale, mais aussi les étudiant·es de la Musikhochschule Basel, affirmant la vitalité et la transmission de son écriture auprès d’une nouvelle génération.
Plus qu’un simple panorama international, cette 44e édition propose une expérience de circulation : circulation des œuvres, des idées, des langues et des imaginaires. Pendant deux semaines, la ville devient un espace d’écoute élargi, où les frontières esthétiques se déplacent et où la création se vit comme une pratique commune, partagée entre artistes, professionnels et publics.
PROGRAMME

The Alonetimes
Jennifer Walshe | Philip Venables
Ven 18 sept – 19h
Sam 19 sept – 20h30
Dim 20 sept – 17h
Maillon – petite salle
Théâtre musical, comédie pop, confession chorale : The Alonetimes explore nos solitudes amoureuses avec humour, tendresse et cruauté douce. Six voix composent le portrait d’une époque hyperconnectée, saturée de récits, de désirs et de malentendus.
Écrite, composée et mise en scène conjointement par Jennifer Walshe et Philip Venables, The Alonetimes prend la forme d’une archéologie fragmentée d’histoires personnelles, à la lisière de la fiction et de l’autobiographie. Conçue pour six interprètes — deux voix, violon, clarinette, accordéon et percussions —, l’œuvre s’apparente à un madrigal contemporain. Les récits circulent, se relaient, se dédoublent, dessinant une constellation de souvenirs, d’aveux et de projections. Des premières fois aux ruptures, des rencontres en discothèque aux usages du dating en ligne, la pièce observe les formes changeantes de la relation amoureuse et les fragilités du lien dans un monde traversé par les mutations numériques et sociales.
Créée à la Fondation Cartier pour l’art contemporain en avril 2026, la pièce a été saluée pour la précision de son écriture et la puissance dégagée par ses interprètes. Cette production de Musica est reprise à Strasbourg avant une tournée internationale.

Book of Travelers / Elevator Songs
Gabriel Kahane | Roomful of Teeth
Ven 18 sept – 21h
Maillon – grande salle
Du songwriting à la composition, Gabriel Kahane occupe une place singulière sur la scène étasunienne. Pour sa première à Musica, il présente Book of Travelers en solo et Elevator Songs avec Roomful of Teeth, deux projets marquants où rencontres fugitives, voix anonymes et scènes imaginaires nourrissent une écriture pop d’une rare finesse narrative.
Né d’un voyage en train à travers les États-Unis au lendemain de l’élection de Donald Trump en 2016, Book of Travelers fait entendre, seul au piano, des récits glanés au fil des rencontres, esquissant le portrait d’un pays fracturé. Écrit pour Roomful of Teeth, Elevator Songs est un cycle situé dans un hôtel imaginaire, où chaque chanson est pensée pour une voix spécifique de l’ensemble. Portées par ces présences singulières, les scènes donnent corps à une galerie de personnages saisis dans l’attente ou le passage. À travers ce théâtre du quotidien, Kahane nous mène du songwritting à l’écriture contemporaine, sur un chemin qui lui est propre — politique, sensible, incarné.

Mors osculi
Alyssa Regent | Ensemble 2e2m
Sam 19 sept – 11h
Salle de la Bourse
Alyssa Régent fait résonner Louise Labé dans une œuvre pour soprano et ensemble, attentive au souffle, à la sensualité du verbe et aux vibrations intérieures.
Compositrice originaire de la Guadeloupe et formée à New York auprès de George Lewis, Alyssa Régent développe une musique habitée, attentive aux vibrations intérieures du son et aux zones de fragilité de l’écoute. Dans Mors Osculi, sur des textes de la poétesse de la Renaissance Louise Labé, elle fait dialoguer le verbe et la musique à travers une dramaturgie de l’intime. Portée par la soprano Juliette Allen et l’ensemble 2e2m sous la direction de Léo Margue, son écriture, sensorielle et méditative, façonne des espaces sonores traversés par le souffle, la mémoire et le désir.



Devenir|s mutant·es
Sasha J. Blondeau | Adila Bennedjaï-Zou
Sam 19 sept – 18h
Dim 20 sept – 17h
TNS – Espace Grüber
Faire entendre des récits de transition, d’assignation et de mutation : trois voix déplacent les normes et ouvrent des devenirs multiples.
Conçu par le compositeur Sasha J. Blondeau avec l’autrice et documentariste Adila Bennedjaï-Zou, Devenir|s Mutant·es est un projet musical hybride autour d’expériences de mutation — subies ou choisies. Dans l’esprit d’un podcast en direct, la pièce réunit trois voix — Balla Fofana, Treize·s et Sasha J. Blondeau — dont les trajectoires se croisent et se répondent. À leurs récits répond un chœur instrumental, dessinant une dramaturgie à deux niveaux. À partir d’histoires situées, l’œuvre explore les processus d’assignation et de transformation, en déjouant les récits attendus pour faire place à des devenirs multiples.

Ma pièce préférée
Andreas Borregaard | Philip Venables | Ted Huffman
Dim 20 sept – 11h
Opéra national du Rhin – Salle Ponnelle
À l’accordéon, Andreas Borregaard relie Bach, Sørensen et Venables dans un solo où répertoire, création et récits de vie se répondent.
Seul en scène, l’accordéoniste Andreas Borregaard propose un programme qui met en regard répertoire et création. Des extraits de la Suite française no 5 de Johann Sebastian Bach aux textures fragiles de Bent Sørensen, la musique explore ce qui persiste et ce qui s’efface. Avec My Favourite Piece is the Goldberg Variations de Philip Venables et Ted Huffman, œuvre marquante de la création récente, l’accordéon devient vecteur de récit, entre parole, mémoire et virtuosité. Un concert où formes musicales et trajectoires de vie se croisent avec émotion.

Alyssa Regent + Florent Ghys + Caroline Shaw
Roomful of Teeth
Dim 20 sept – 19h
Cité de la musique et de la danse – Auditorium
Deux créations mondiales et une œuvre culte : Roomful of Teeth fait dialoguer Alyssa Régent, Florent Ghys et Caroline Shaw dans un programme qui célèbre la voix comme matière dramatique, rythmique, collective.
Dans Rumors of War, Alyssa Régent met en jeu les tensions entre doute, désir d’affirmation et recherche d’apaisement. Le dialogue entre solistes et chœur y devient un théâtre intérieur, traversé par l’inquiétude autant que par l’élan de réconciliation. Florent Ghys aborde la création vocale par un tout autre versant : Gourmandise transforme interjections, onomatopées et sons du quotidien, en français comme en anglais, en une partition ludique, précise et soutenue par un dispositif vidéo. En regard, la Partita de Caroline Shaw, œuvre devenue emblématique pour Roomful of Teeth, déploie une virtuosité rythmique et une énergie chorale irrésistible.

Confluences
Trio Abstrakt
Dim 20 sept – 15h
Salle de la Bourse
Porté par le Trio Abstrakt, Confluences est un format de concert où s’effacent les frontières entre œuvres, compositeur·ices et interprètes. Michelle Agnes Magalhães, Imsu Choi et Julien Malaussena signent chacun·e une pièce, reliées par des interludes co-composés qui font circuler matières, gestes et échos d’une œuvre à l’autre. Ce travail d’élaboration mutuelle des partitions et de dialogue avec les musicien·nes engendre superpositions, interférences et déplacements de perspective — pour faire de la scène un laboratoire de création partagée.

Dada Digeste
Johana Beaussart
Mar 22 sept – 19h
Mer 23 sept – 19h
HEAR – Plateau scénique
Et si le cheval-bâton devenait votre hobby ? Johana Beaussart invente une épopée fantasque, du concert performé au cabaret baroque. Seule en scène avec Purcell, tête de cheval désabusée, elle fait défiler chansons, dialogues, visions et déraillements, portés par une voix tour à tour lyrique, parlée, ventriloquée ou transformée par l’électronique. Dans une pop organique traversée d’humour noir et de rituel intime, l’artiste compose un voyage sensoriel où l’absurde devient une manière joyeuse et trouble de faire face aux héritages, aux injonctions et à la finitude humaine.

Paradis Plage (une vie comme dans du miel)
Kenza Berrada
mar 22 sept – 20h
TNS – salle Koltès
Après plusieurs années à l’étranger, « La Sœur » revient au Maroc pour retrouver sa famille et monter une pièce. Dans le salon bourgeois où se rejoue le mythe familial, le swab — code des bonnes manières — impose ses silences et ses lignes de fracture. Au cœur de ce huis clos, Kenza Berrada fait affleurer ce qui ne se dit pas, jusqu’à la rupture. La scène devient alors un cabaret : avec le Kabareh Cheikhats, ensemble masculin travesti, la musique de l’aïta — chant populaire de résistance et de mémoire — envahit l’espace. Orchestre, voix et rythmes traditionnels composent une dramaturgie sonore où la célébration côtoie la tension, et où le cri traverse les corps autant que les récits.

Hunter
Liesa Van der Aa | Ensemble B O D I E S
Mer 23 sept – 20h30
Jeu 24 sept – 20h30
Maillon – grande salle
S’appuyant sur l’album Homogenic de Björk comme matrice — et notamment sur le titre « Hunter », dont elle reprend l’élan de traque et de tension — la création de Liesa Van der Aa prend la forme d’un dispositif scénique entre concert, performance et théâtre. Sur un terrain de basket, huit chanteuses composent une équipe soumise à des règles, des injonctions et une pression constante. Beats électroniques, polyphonies a cappella et gestes collectifs structurent cette « partie » où se rejouent discipline, contrôle et adhésion au groupe. Entre répétition et tension, la pièce fait apparaître les mécanismes d’un monde où il faut tenir coûte que coûte, être performant·e, ne jamais faillir — jusqu’au point de rupture.

PRÉSENCES électronique
INA GRM
mer 23 sept – 20h30
Église Saint-Paul
Le GRM déploie l’Acousmonium à Musica, avec Eve Aboulkheir, Jessica Ekomane, Philippe Gordiani, Jim O’Rourke, Maria W Horn et François J. Bonnet.
Créé en 2005 par le Groupe de Recherches Musicales de l’INA, le festival PRÉSENCES électronique prolonge l’histoire d’une institution fondatrice de la musique concrète et de l’art acousmatique. Musica lui confie une carte blanche autour de son Acousmonium, emblématique orchestre de haut-parleurs. Les œuvres d’Eve Aboulkheir, Jessica Ekomane, Maria W Horn, Philippe Gordiani, Jim O’Rourke et François J. Bonnet composent un vaste champ d’écoute, fidèle à l’esprit du GRM : faire du son projeté une expérience physique, spatiale et collective.

MATINALE : Open Symmetry
Tristan Perich | Ensemble 0
Jeu 24 sept – 8h30
Église du Temple-Neuf
Battements, déphasages, micro-variations : Open Symmetry de Tristan Perich déploie une écoute en mouvement fondée sur l’infime. Écrite pour trois vibraphones et électronique 1-bit, la pièce explore la répétition non comme stabilité, mais comme transformation continue. Interprétée par l’Ensemble 0, elle fait émerger, par interférences et écarts minimes, une architecture sonore rigoureuse et vibrante. Présent à plusieurs reprises à Musica ces dernières années, Tristan Perich poursuit ici son exploration des relations entre systèmes électroniques, phénomènes acoustiques et perception.

Hyper Paxton
Alex Paxton | HYPERDUO
Jeu 24 sept – 18h30
Salle de la Bourse
Le tromboniste et compositeur britannique Alex Paxton rejoint HYPERDUO pour un concert entièrement consacré à son univers. Pièce récente commandée notamment par Musica, That One Friend, pour trombone et électronique, en donne le point d’ancrage : une écriture virtuose, saturée de couleurs, où pulsations pop, énergie queer et humour cartoonesque bousculent les cadres du concert. Autour d’elle, le programme fait entendre une musique exubérante et imprévisible, qui passe sans transition du lyrisme le plus débridé à des explosions rythmiques, entre chaos contrôlé, éclats harmoniques et invention permanente.

Sonic Temple Vol.8 : The Expanding Universe
Laurie Spiegel | Aho Ssan | Ensemble 0 | GRM
Jeu 24 sept – 20h30
Église Saint-Paul
Sonic Temple investit une fois encore l’église Saint-Paul comme une vaste caisse de résonance électronique et percussive. Au centre de la soirée, un hommage à Laurie Spiegel fait résonner The Expanding Universe — issu de l’album éponyme de 1980 — sur l’Acousmonium du GRM, monument pionnier de la musique électronique. L’ensemble 0 en prolonge les vibrations avec une transcription instrumentale de Drums (1975), ainsi que des créations de Mica Levi et Claire Rousay. Face à ces constellations sonores, Aho Ssan impose une écoute plus tellurique : masses électroniques, intensité physique, architectures en suspension.

PROSPECTIVE IRLANDE
Du ven 25 au dim 27 sept
Musica fait résonner les multiples visages de la création musicale en Irlande. Des airs traditionnels aux pulsations électroniques, des paysages tourbeux aux scènes urbaines, la programmation dessine un territoire sonore où s’entrelacent mémoire et invention, héritage et expérimentations contemporaines. Concerts et spectacles s’accompagnent d’un symposium consacré au « revenu universel pour les artistes » (basic income for the arts) récemment institué en Irlande. Une expérimentation sociale et culturelle qui interroge l’avenir des politiques artistiques en Europe.
À l’occasion de la présidence irlandaise du Conseil de l’Europe.

LANDLESS
Ven 25 sept – 19h00
Église protestante Saint-Pierre-le-Jeune
Quatuor vocal féminin irlandais, Landless — littéralement « sans terre » — réinvente le chant traditionnel à travers des harmonies a cappella d’une grande précision, fondées sur l’entrelacement des voix et la richesse des timbres. Leurs chants font affleurer des récits de transmission, de perte et d’exil, où les voix féminines portent la mémoire des absences et des déplacements, dans des temporalités élargies qui en révèlent toute la charge émotionnelle. Entre héritage et présent, leur musique fait du chant un espace de présence, à la fois fragile et puissamment incarné.

Irish Rising
Crash Ensemble | Caoimhín Ó Raghallaigh | Natalia Beylis | Michael Gallen | Michelle O’Rourke | Rachael Lavelle
Ven 25 sept – 20h30
Église Saint-Paul
Une grande soirée pour prendre le pouls de l’Irlande musicale d’aujourd’hui : une scène en mouvement, portée par le Crash Ensemble et des artistes qui relient traditions orales, écritures contemporaines, formes électroniques et songs.
Marquée par une histoire heurtée et par un rapport toujours vivant aux traditions, la création irlandaise contemporaine affirme aujourd’hui une vitalité singulière. Autour du Crash Ensemble, formation emblématique de la scène dublinoise, cette grande soirée réunit plusieurs figures majeures d’une génération qui déplace les lignes. Le violon de Caoimhín Ó Raghallaigh fait entendre une tradition instrumentale traversée par l’expérimentation, tandis que Natalia Beylis ouvre un territoire plus spectral. En amont de son opéra The Curing Line, Michael Gallen révèle son versant songwriter, Michelle O’Rourke porte la voix vers des zones plus intimes et Rachael Lavelle brouille les contours de la pop, de l’électronique et de la performance. Une soirée pour entendre l’Irlande dans ses frottements, ses marges et ses métamorphoses.

Stitch 'n' Bitch
YARD | SARC | Lullahush | Zoë Mc Pherson | ELLLL | a∼a∼r∼d∼e∼n∼t
Ven 25 sept – 23h
Karmen Camina
Une nuit d’Irlande en mode clubbing expérimental : corps en alerte, folk dévié, machines nerveuses et sons spatialisés. De Dublin à Belfast, YARD pousse l’electro-noise vers l’impact physique, Zoë Mc Pherson déplace l’énergie du dancefloor vers des zones plus instables, tandis que Lullahush réassemble le folk irlandais en matière glitch, tendre et futuriste. Le SARC apporte un échantillon de ses recherches sonores immersives, tandis qu’a~a~r~d~e~n~t mêle chant gaélique, synthés et pluie atlantique dans un future-folk franco-irlandais.

BlackGate
Caimin Gilmore | Kate Ellis | Lavinia Meijer
Sam 26 sept – 11h
Saint-Pierre-le-Vieux / Nootoos
Harpe, violoncelle, contrebasse : autour de BlackGate de Caimin Gilmore, trois instruments rarement associés composent un alliage singulier d’arpèges, de frottements, de cordes pincées et de matières vibrantes. De Lavinia Meijer à Philip Glass, de Gabriella Smith à Ann Cleare et Benedict Schlepper-Connolly, le programme explore la famille des cordes dans ses fragilités, ses tensions et sa puissance physique. Les lignes s’étirent, se creusent, se chargent peu à peu d’électricité. Un concert en clair-obscur, porté par le désir de pousser les timbres jusqu’à leurs limites.

CONFERENCE : Un revenu universel pour les artistes ?
Sam 26 sept – 14h
BNUS
Rémunérer les temps de création : dans quelle mesure la mise en place du Basic Income for the Arts (BIA) en Irlande renouvelle-t-elle la réflexion sur la rémunération et la reconnaissance du travail artistique ?
Et si garantir un revenu minimum aux artistes était une façon de préserver leur indépendance créative ? Cette rencontre ouverte à tous explore le Basic Income for the Arts (BIA), mis en place en Irlande le 10 février 2026 pour assurer une stabilité financière aux artistes indépendants. Des intervenants irlandais présenteront le dispositif et ses premiers résultats, avant d’ouvrir le débat sur les différences structurelles avec l’idée d’un revenu universel et sur les conditions de rémunération des artistes en Europe.

À FEU DOUX
Kevin Fowley
Dim 27 sept – 15h
Nootoos
En revisitant des berceuses et chansons traditionnelles françaises, l’artiste franco-irlandais Kevin Fowley invente un folk expérimental, intime et légèrement dérouté, comme le laisse entendre son album À feu doux (2024). Pour Musica, il prolonge ce travail avec une pièce inspirée du Maître des Brumes de Tomi Ungerer, retrouvant l’Irlande de l’artiste strasbourgeois, installé dès 1976 dans le West Cork. Field recordings, bandes altérées et sons collectés dans l’Ouest irlandais et sur les îles Blasket composent un paysage mouvant, comme un conte brouillé par la mer, la mémoire et le vent.

THE CURING LINE
Michael Gallen
Sam 26 sept – 19h
Dim 27 sept – 17h
Cité de la musique et de la danse – Auditorium
Et si guérir n’était pas apaiser, mais réveiller ? Avec The Curing Line, Michael Gallen imagine un opéra traversé de forces contraires, où les savoirs anciens rencontrent l’urgence d’un présent électrique.
À travers Cora, jeune femme dépositaire d’un don ancestral qu’elle ne parvient plus à exercer, The Curing Line interroge sa transmission, sa possible disparition et ce qu’il advient d’une société qui perd la capacité à prendre soin d’elle-même. Autour d’elle, un collectif d’interprètes aux qualités multiples (jeu, chant, instrument), venus de l’opéra, des musiques traditionnelles, de la pop et de la création contemporaine, donne corps à cette histoire à plusieurs voix. S’ajoute sur scène un chœur faisant résonner le sean-nós — chant irlandais très ornementé — que Gallen associe à des motifs incantatoires, des sons industriels et aux pulsations du corps. Un spectacle engagé et vibrant, où la guérison devient affaire de mémoire, de communauté et de transformation.

MARTIN HAYES + BRIAN DONNELLAN
Sam 26 sept – 21h
Église Sainte-Aurélie
Martin Hayes est l’une des grandes figures du violon traditionnel irlandais. Fondateur du groupe The Gloaming, il porte ce répertoire sur les scènes internationales depuis plusieurs décennies, en l’ouvrant à d’autres horizons, du minimalisme aux musiques anciennes ou au jazz. En duo avec Brian Donnellan, à la guitare et au bouzouki, il développe une musique fondée sur l’écoute, la respiration et la nuance. Les mélodies s’étirent, se suspendent, puis retrouvent l’élan de la danse, révélant une tradition orale à la fois profondément enracinée et pleinement contemporaine.

LAND OF WINTER
Donnacha Dennehy | Crash Ensemble
Dim 27 sept – 11h
Salle de la Bourse
Figure majeure de la création irlandaise contemporaine, Donnacha Dennehy est le fondateur du Crash Ensemble et l’un des artisans du renouveau de la création musicale à Dublin. Sa pièce Land of Winter, couronnée du Grammy Award de la musique de chambre en 2026, déploie une écriture à la fois précise et physique, nourrie de micro-intervalles et de processus répétitifs. Inspirée par les paysages de l’ouest de l’Irlande, elle donne à entendre des masses sonores en lente évolution, où pulsations et densités dessinent un espace travaillé par la mémoire et les tensions du territoire.

LA BOUTIQUE DES RÊVES
Clara Chabalier | Karl Naegelen
Sam 26 sept – 11h et 16h
Dim 27 sept – 11h et 16h
Lun 28 sept – 10h30 et 14h30
TAPS-Scala
La Boutique des rêves, d’après la nouvelle et la pièce radiophonique (Ein Geschäft Mit Träumen) d’Ingeborg Bachmann, est une pièce de théâtre musical mise en scène par Clara Chabalier sur une musique de Karl Naegelen. Laurenz, employé de bureau, découvre une mystérieuse échoppe où les rêves s’achètent — non en argent, mais en temps. Spectacle sous casque, la création sonore est réalisée à vue sur scène : voix, musique et paysages acoustiques se déploient au plus près de l’oreille. Entre réalisme urbain et surgissements oniriques, l’œuvre interroge nos désirs d’évasion face aux logiques du travail et du profit.

AMAN SILAT
Violaine Lochu
Mar 29 sept – 18h30
HEAR – Plateau scénique
La traversée d’un cancer en tant que patient·e, aidant·e ou soignant·e est une épreuve multiple : physique, psychologique, relationnelle, éthique, sprirituelle… Se protéger - de soi, de l’autre, du collectif, de la maladie, de la fatigue, du desespoir… - semble crucial : comment inventer un espace intérieur suffisamment puissant pour pouvoir vivre au mieux ce contexte éreintant ? Pour continuer à être présent·e au monde et à l’autre malgré tout ?
À partir de rencontres avec des personnes ayant éprouvé un cancer (patient·es, aidant·es et soignant·es) et de sa propre expérience de la maladie, Violaine Lochu propose un projet pluridisciplinaire autour de la notion de chant de protection. Puisant dans l’imaginaire sensoriel des participant·es, dans l’univers sonore et graphique scientifique, dans des traditions où ce répertoire est présent (des prières catholiques, juives ou mulsulmanes au vaudou béninois), et dans des esthétiques musicales minimales (Eliane Radigue, Pauline Oliveros, Steve Reich), il s’agira de composer des chants de protection. Dans une visée artistique et laïque, ces mélodies chercheront à agir symboliquement sur celleux qui les émettent et/ou les reçoivent. Une réflexion sera également portée sur la matérialisation de ces chants sous la forme de dessin-écritures. Oscillant entre partitions et retranscription, un certain nombre d’objets graphiques seront produits et activés : costumes, accessoires, amulettes, parures…

ÉLIANE RADIGUE + MARINA ROSENFELD
Frédéric Blondy | Jean-Luc Iffrig | Onceim
Mar 29 sept – 20h30
Église Sainte-Aurélie
En hommage à Éliane Radigue (1932-2026), Musica présente une version exceptionnelle de Occam XXV, initialement conçue pour orgue seul et ici adaptée pour deux orgues et un ensemble de cuivres de l’Onceim. Œuvre lente et immersive explorant micro-pulsations et résonances subtiles, elle est interprétée à l’église Sainte-Aurélie de Strasbourg sur l’orgue Silbermann historique inauguré en 1718 et celui de l’abbaye de Saint-Amant-de-Boixe, déplacé à Strasbourg dans le cadre de travaux. En regard, la création de Marina Rosenfeld prolonge cette attention au phénomène sonore, en explorant la décroissance, l’après-son et la relation entre architecture, écoute et perception.

GEORGES APERGHIS DAY
Mer 30 sept
Musica consacre une journée entière à Georges Aperghis. Concerts, projection et rencontre mettent en lumière la diversité d’une œuvre où musique, théâtre, voix et geste se réinventent sans cesse. Trois concerts en dessinent les contours : Tell Tales pour ensemble vocal et alto, un double récital de Marco Blaauw et Florentin Ginot et un programme porté par les étudiant·es de la Musikhochschule Basel. La projection du film documentaire Un mot d’après l’autre (2026) d’Éric Darmon éclaire son parcours et son rapport au langage, tandis que cette journée voit aussi la parution de Composer avec langues (Éditions MF), livre d’entretiens avec Stéphane Roth.

UN MOT D’APRÈS L’AUTRE
Mer 30 sept – 14h
Cinéma Le Cosmos
Le réalisateur Éric Darmon dresse un portrait de Georges Aperghis, au plus près de son processus de création. Tourné au cours des dernières années, au fil des répétitions, des échanges avec les interprètes et de moments de travail, le film capte une pensée en acte, attentive aux inflexions de la langue, au rythme du souffle et à la dimension ludique du geste musical. Des fragments d’archives viennent ponctuer cette immersion, éclairant la continuité d’un parcours où théâtre et musique n’ont cessé de se nourrir mutuellement. Plus qu’un documentaire biographique, le film donne accès à un espace de travail en mouvement, où la composition se construit dans l’expérimentation, le dialogue et l’écoute. On y découvre un artiste pour qui chaque mot engage le corps, chaque son ouvre une situation, et dont l’écriture se déploie comme une pratique vivante du langage.

ZIG BANG
Zone Expérimentale
Mer 30 sept – 16h
HEAR – Plateau scénique
Les étudiant·es de Sonic Space — département de création de la Musikhochschule Basel — proposent un parcours à travers quelques pièces de musique de chambre de Georges Aperghis. À l’image de Zig Bang, où mots, souffles et sons se percutent et se recomposent, le compositeur brouille la frontière entre langage et musique. Une écriture vive et mobile, née du jeu, du geste et de l’écoute, portée par une nouvelle génération d’interprètes. Le concert se prolonge par une rencontre avec Georges Aperghis, à l’occasion de la parution de Composer avec langues (Éditions MF), livre d’entretiens avec Stéphane Roth.

DOUBLE RÉCITAL
Marco Blaauw | Florentin Ginot
Mer 30 sept – 19h
Salle de la Bourse
Ce double récital explore différentes facettes de l’écriture de Georges Aperghis, pionnier du langage instrumental comme geste dramatique. Dans Obstinate (2017-2018), la contrebasse devient corps en tension, engagée dans un solo incisif. Black Light (2019) ouvre un champ de résonances sombres, entre scordaturas et harmoniques profondes. Enfin, Trompe-oreille (2026), pour trompette et électronique, prend la forme d’un rituel sonore où l’instrumentiste convoque des mondes multiples, humains et animaux, avec une intensité quasi chamanique.

Tell Tales
Tabea Zimmermann | EXAUDI Vocal Ensemble
Mer 30 sept – 20h30
Cité de la musique et de la danse - Auditorium
Georges Aperghis lance six voix et un alto dans une conversation musicale sans centre ni hiérarchie. L’ensemble vocal EXAUDI et l’altiste Tabea Zimmermann en font un théâtre vocal vif et joueur, livré aux détours, aux rebonds et aux surprises de l’écoute.
Créé au festival de Donaueschingen en 2025, Tell Tales (Raconter des histoires) est une vaste polyphonie pour six voix et alto. Sous la direction de James Weeks, EXAUDI fait circuler une parole dont le sens ne se livre jamais tout à fait : les mots se décomposent sans cesse en rythmes, timbres et gestes vocaux. Tabea Zimmermann traverse ce maillage, l’harmonise ou en déplace les équilibres. D’une précision vertigineuse, la partition avance par élans, contretemps et bifurcations, jusqu’à faire de son désordre apparent une musique jubilatoire. À chacun·e de se frayer son chemin dans ce labyrinthe de voix.

MATINALE : Violon pour violon
Aisha Orazbayeva
jeu 1er oct – 8h30
Saint-Pierre-le-Vieux / Nootoos
Alliant le répertoire ancien à la création contemporaine, ce concert dessine une cartographie sensible des possibles du violon, explorant ses marges sonores, ses fragilités et ses métamorphoses. Les œuvres de Bach, Cage et Tenney font dialoguer technicité virtuose et sensibilité, densité et silence, jusqu’à s’achever sur une composition de Aisha Orazbayeva, où un son brisé semble retenir la mémoire de tous les autres. Un paysage sonore où les échos du passé et du présent se superposent, se réinventent et se complètent.

HUNGER
Franck Vigroux | François Malbranque
Jeu 1er oct – 19h
Maillon – petite salle
Hunger, le nouvel opéra électronique de Franck Vigroux, dessine le parcours initiatique d’un personnage qui, sous la pression croissante de la modernité, voit ressurgir ses archaïsmes les plus enfouis. Sur fond de territoire rural marqué par l’exode et le déracinement, musique électronique, vidéo et lumière deviennent des présences habitées qui dialoguent avec la voix et la scène pour composer une performance immersive polyphonique. À travers une écriture dense, taillée dans le son, le geste et l’image, Hunger fait émerger un paysage mental en transformation, traversé par la mémoire, l’instinct et les mutations du monde contemporain.

KASSIA UNDEAD
Lara Barsacq
Jeu 1er oct – 20h30
Ven 2 oct – 20h30
Maillon – grande salle
Figure méconnue du IXᵉ siècle, Cassienne de Constantinople fut l’une des premières compositrices dont les partitions ont traversé le temps. Lara Barsacq s’empare de cet héritage pour créer Kassia Undead, une traversée chorégraphique entre archives, fiction et rituel. Huit interprètes — danseur·euses et chanteur·euses — convoquent chants anciens, tableaux vivants et figures spectrales dans une cérémonie où se frictionnent Orient et Occident, passé et présent, sacré et profane. Entre résurgence historique et invention scénique, l’œuvre réactive une mémoire enfouie et fait de la scène un espace de revenance et de transformation.

Allēlōn
Olivier Duverger Houpert
Ven 2 oct – 18h30
Salle de la Bourse
Allēlōn — du grec ancien « les uns avec les autres » — est une performance solo d’Olivier Duverger Houpert, issue d’un travail collectif avec plusieurs compositeur·ices. Seul en scène, le musicien interprète des formes de « comprovisation », où des matériaux écrits servent de point d’appui à une musique qui se transforme en temps réel, au gré de l’écoute et de l’interaction. Pensé comme une exposition performée, le dispositif invite le public à circuler entre différentes installations sonores, au plus près du geste musical. Saxophones, objets et électroniques composent un environnement en mouvement, où chaque pièce donne forme à un écosystème créatif partagé.

WALDEN
Heiner Goebbels | Keir Neuringer | Ensemble Klang
Ven 2 oct – 20h30
Cité de la musique et de la danse – Auditorium
Heiner Goebbels fait de Walden, texte fondateur de l’écologie politique, un théâtre de paysages sonores. En neuf « environnements », il ravive l’appel de Thoreau : se soustraire à la course à l’accumulation, se tenir au plus près du vivant, reprendre le temps d’écouter.
Publié en 1854, Walden relate les deux années, deux mois et deux jours que Henry David Thoreau passa dans une cabane au bord d’un étang du Massachusetts. Ce retrait choisi nourrit une pensée de l’indépendance, de la désobéissance civile et d’une autre manière d’habiter le monde. Heiner Goebbels en prélève des fragments et les fait circuler entre parole, gestes, instruments et objets sonores. Il en tire une suite de situations d’écoute, où le texte se fragmente, se déplace et se transforme. Alors, la cabane de Thoreau cesse d’être un refuge retiré du monde pour devenir un poste d’observation, tendu vers ce qui nous entoure.

RETORS PANIQUES
Renaud Herbin
Sam 3 oct – 10h et 15h
Dim 4 oct – 10h et 15h
TJP Petite Scène
Marionnettes cabossées, corps disloqués, voix naissantes : avec Retors paniques, Renaud Herbin imagine un théâtre de fils déréglé, traversé par la percussion et le souffle. Sur scène, Marta Pereira réanime une communauté de figures fragiles, tandis qu’Anna Fiveiska rythme leurs sursauts, leurs chutes et leurs élans. Ici, la douceur n’a rien de sage ni de mièvre : elle devient une force de résistance face à la peur. À partir de ces petits êtres qui ne tiennent qu’à un fil, s’invente un spectacle-rituel de sons, de gestes et de corps pour apprendre à se relever.

LE MUR
Mathilde Monnier | Ève Risser
Sam 3 oct – 20h00
Dim 4 oct – 15h
Opéra national du Rhin
Sur scène, deux pianos et douze danseur·ses dialoguent dans une écriture rythmique intense où musique et mouvement s’affrontent et se répondent. Véritable acteur du spectacle, un mur traverse le plateau et devient tour à tour support chorégraphique, instrument percussif et paysage mental inspiré des Vosges. Conçue par Mathilde Monnier et Ève Risser pour le Ballet de l’Opéra national du Rhin, la pièce organise une virtuosité collective, comme un orchestre de corps en mouvement. Le mur y redistribue les circulations, ouvre ou contraint les trajectoires, et fait du plateau un champ d’expériences où les corps composent avec l’obstacle.

Ce qui reste
Quatuor Adastra
Dim 4 oct – 11h
Salle de la Bourse
Un concert imaginé avec Catherine Blanck, spectatrice historique du festival, pour questionner l’absence, les souvenirs et les émotions encore vives.
The People united will never be defeated !
Frederic Rzewski | Maroussia Gentet
Dim 4 oct – 19h00
Salle de la Bourse
Depuis 2024, The People united will never be defeated ! de Frederic Rzewski revient à Musica comme une partition à éprouver et à traverser. À partir du chant de lutte chilien, cette vaste série de variations devient un défi pour l’interprète, mobilisant mémoire, concentration et engagement. En 2026, Maroussia Gentet s’en empare, faisant entendre une lecture singulière de cette partition exigeante, entre virtuosité, engagement et liberté. Une œuvre que l’on redécouvre chaque année et dont la force se renouvelle à mesure qu’elle se transmet.

PUNK IM ELSASS
Du jeu 1er au dim 4 oct
Le cycle de rencontres et de concerts « Punk im Elsass » explore l’histoire et les héritages de la mouvance punk en Alsace, des années 1970 à aujourd’hui. Porté par les Archives d’Alsace et le Festival Musica, le projet croise témoignages, archives et programmation artistique pour documenter une culture alternative durable, ses lieux, ses acteurs et ses engagements. Une démarche de patrimonialisation critique qui interroge la mémoire, l’autonomie et la transmission des contre-cultures.

Sonic Temple Vol.9 : Turbulences sur le Rhin
Curation Zoe Heselton | Tristwch y Fenywod | Zoe Heselton | ACTyLN
Jeu 1er oct – 21h
Église Saint-Paul
Sonic Temple, comme une secousse. Exploration des marges sonores, basses profondes, nappes abrasives, pulsations qui semblent fissurer l’air : la nuit s’ouvre en zone sensible autonome. Sous les textures brutes affleure pourtant une attention extrême, le soin du détail acoustique, l’écoute partagée. Ni club ni concert, mais un espace de friction où radicalité équivaut précision et extase. La contre-culture comme nouvelle exigence de l’art.

Zone autonome temporaire
Violent Sadie Mode
Ven 2 oct – 20h
La Grenze
Soirée de concerts à La Grenze, lieu strasbourgeois emblématique des musiques indépendantes. Cette nuit punk rassemble groupes historiques et nouvelles formations autour d’un même mot d’ordre : « DIY or die ». Une éthique du faire soi-même — produire, diffuser et créer hors des cadres établis. Entre énergie brute et expérimentations sonores, la scène devient espace de mémoire vivante et d’autonomie collective, fidèle à l’intensité et à la vitalité des cultures alternatives.

HEAR x MUSICA
Sam 3 oct
HEAR
Les étudiant·es de la HEAR investissent l’ensemble du site de l’école durant toute une journée pour proposer expositions, performances, concerts, installations et éditions autour du punk aujourd’hui. Cette carte blanche interroge le punk comme attitude critique et comme énergie à la fois historique et contemporaine. Loin d’une commémoration, ils et elles en proposent une lecture actuelle, expérimentale et engagée, faisant de l’école un laboratoire vivant où le punk se réinvente au présent.


MICROSIPHON MULHOUSE
du ven 2 au dim 4 oct 
Motoco – Mulhouse
Depuis près de dix ans, Microsiphon défend à Mulhouse des pratiques artistiques contemporaines alternatives, DIY, singulières et en petite série. L’association propose, diffuse et partage ces formes peu visibles à travers des événements ouverts à tous.tes : expositions, ateliers, concerts, rencontres lors du festival éponyme qui a lieu sur le site MOTOCO.

EXPOSITIONS
Après la mémoire
Nadia Ratsimandresy | Rangalanga Tsilaitry Mboangy
Sam 19 sept – 14h-18h
Dim 20 sept – 14h-18h
Cérémonie d’initiation chaque jour à 14h
HEAR – Plateau scénique
Après la mémoire est né d’un voyage à Madagascar des deux artistes, et du constat de leur relation fondamentalement différente à leur supposé pays d’origine. Dans un espace suspendu, telle une antichambre de l’enfer, passé, présent et aspirations se confondent tandis que les corps et les mémoires s’efforcent de négocier les injonctions contradictoires qui les traversent : intégration et déracinement, souvenir et oubli, perte et réinvention de soi. Le public est convié à leur cérémonie d’initiation, forme sonore et plastique inclassable comme une tentative de conciliation identitaire qui interroge nos regards et bouscule nos idées reçues.

L’Allumette qui cache la forêt
Yann Leguay
Du sam 19 sept au sam 3 oct
Horaires d’ouverture : ouvert du ven au dim, 14h-18h
Vernissage – sam 19 sept – 15h
Finissage – performance le 3 oct à 21h, jardins de la HEAR
HEAR – La Chaufferie
Une écoute sous tension, où énergie, matière et son deviennent indissociables.
L’artiste sonore Yann Leguay développe des dispositifs où le sonore dépend directement de l’énergie qui l’anime. Avec L’Allumette qui cache la forêt, il explore différents modes de production d’énergie antérieurs à l’électricité — machine à vapeur, moteur à ressort, énergie gravitationnelle, volant d’inertie ou effet Peltier — pour actionner des circuits électroniques. Né d’une résidence à Sankt Georgen en Forêt-Noire, haut lieu de la musique mécanique au XIXe siècle, le projet met en œuvre des systèmes autonomes et interdépendants, proches d’un synthétiseur modulaire archaïque. Entre sculpture et expérimentation, il interroge l’idée de rendement et donne à entendre les écarts entre dispositif technique et milieu.

Crabe Chorus
Violaine Lochu
Du sam 19 sept au dim 7 fév. 2027
Horaires d’ouverture : du mer au dim, 14h-18h.
Vernissage+ performance – sam 19 sept – 16h30
CEAAC
À partir de récits liés à l’expérience du cancer, la voix devient un espace de partage et de réappropriation collective.
L’artiste vocale et plasticienne Violaine Lochu réunit au CEAAC des œuvres réalisées entre 2018 et 2026, dont un important corpus conçu à Strasbourg avec des patient·es, aidant·es et soignant·es. À partir de l’expérience du cancer, Crabe Chorus associe voix, image, texte, installation et performance pour interroger la manière dont les corps peuvent se réapproprier ce que la maladie et le soin médical tendent à fragmenter. De ces rencontres naît un chœur, activé lors du vernissage comme un rituel collectif de protection et d’écoute, porteur d’une vision sensible et politique de la maladie.



(MINI) MUSICA À COLMAR

LA BOUTIQUE DES RÊVES
Clara Chabalier | Karl Naegelen
Sam 3 oct  Dim 4 oct 
Salle Europe – Colmar

NEBULA
Giulia Lorusso | Kapitolina Tsvetkova | HANATSUmiroir
Sam 3 oct et dimanche 3 octobre
Comédie de Colmar – CDN Grand Est Alsace
Avec Nebula, l’ensemble HANATSUmiroir invite les tout-petits dans une expérience sensorielle où souffle, matières vibrantes, sons et mouvements composent un paysage onirique, à la frontière du concert et du rituel d’écoute.
